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			La bataille de France


			Introduction


			La bataille de France, qui se déroule du 10 mai au 22 juin 1940, est considérée comme la deuxième opération terrestre la plus importante menée durant la Seconde Guerre mondiale et vise l’invasion allemande de la France, de la Belgique, des Pays-Bas et du Luxembourg. Elle oppose la France et la Grande-Bretagne (les Alliés), rejointes par la Belgique, les Pays-Bas ainsi que les forces libres polonaises et tchécoslovaques, aux forces de l’Allemagne d’Adolf Hitler (1889-1945), soutenues par l’Italie à partir du 10 juin.


			L’affrontement débouche sur un véritable désastre militaire pour la France, totalement vaincue par une Allemagne qui a mis au point une nouvelle stratégie militaire dévastatrice : la Blitzkrieg ou guerre éclair. Les conséquences en sont lourdes et multiples : la Belgique, les Pays-Bas, le Luxembourg et près de la moitié de la France – dont Paris – sont occupés par les vainqueurs alors que la Grande-Bretagne est isolée, devenant une cible évidente pour une invasion allemande. Par ailleurs, la campagne sera suivie au mois d’août de la bataille d’Angleterre. Enfin, la disparition de la démocratie en France, en Belgique et aux Pays-Bas marque le début des régimes de collaboration, tels que le régime de Vichy mené par le maréchal de France Philippe Pétain (1856-1951), mais aussi la naissance de la résistance, qui s’organise rapidement dans chacun des pays occupés afin de combattre l’Allemagne nazie.


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 10 mai au 22 juin 1940


					
Où ? En Belgique, aux Pays-Bas, au Luxembourg et en France


					
Contexte ? La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)


					
Belligérants ? La France, la Grande-Bretagne, les Pays-Bas et la Belgique contre l’Allemagne


					
Acteurs principaux ?
	Maxime Weygand, général français (1867-1965)


	Gerd von Rundstedt, général allemand (1875-1953)


	Heinz Guderian, général allemand (1888-1954)







					
Issue ? Victoire allemande


					
Victimes ? 
	Camp français : environ 58 829 morts et 123 000 blessés


	Camp britannique : environ 3 500 morts et 13 600 blessés


	Camp néerlandais : environ 2 890 morts et 6 889 blessés


	Camp belge : environ 7 500 morts et 15 850 prisonniers


	Camp allemand : environ 27 074 morts et 111 034 blessés















		

			Contexte politique et social


			Aux origines de la Seconde Guerre mondiale


			Du traité de Versailles (1919) aux accords de Munich (1938)


			Les racines de la bataille de France remontent à l’après-guerre, et plus particulièrement à 1919. Le traité de Versailles, qui vise à rétablir la paix et à définir les sanctions prises à l’encontre de l’Allemagne jugée responsable du premier conflit mondial, est perçu par cette dernière comme une humiliation. Il marque en effet la fin de l’Empire allemand, devenu République de Weimar, et lui fait perdre son statut prédominant en Europe centrale et occidentale. Plus particulièrement, l’attribution de la ville de Dantzig à la Pologne, qui coupe la Prusse orientale du reste du territoire, est un choc pour les nationalistes allemands. L’invasion de la Pologne par l’Allemagne, le 1er septembre 1939, marque dès lors le point de départ de la Seconde Guerre mondiale. 


			La perte de puissance de l’Allemagne, frappée en outre par l’inflation des années 1923-1924 et par la crise économique de 1929, permet à Adolf Hitler, ainsi qu’au Parti national socialiste d’extrême droite, d’accéder progressivement au pouvoir avec son parti national-socialiste d’extrême droite. Il est élu chancelier en 1933 et président en 1934. Débute alors une politique raciste, antidémocratique et militariste. De son élection 1939, la stratégie d’Adolf Hitler est de mettre fin aux accords du traité de Versailles et de prendre une revanche sur la France, jugée responsable de la faillite allemande. Pour ce faire, il décide de s’allier à l’Italie fasciste de Benito Mussolini (1883-1945) et signe avec le Duce le pacte d’Acier. 


			
Bon à savoir


			Le pacte d’Acier (22 mai 1939) marque l’union militaire de l’Italie et de l’Allemagne. Cette alliance stratégique permet à la première de sortir de son isolement politique et à la seconde de désolidariser l’Italie de la France. Adolf Hitler désire ainsi avoir les mains libres en Autriche et éviter une éventuelle guerre à mener sur deux fronts. Cet accord scelle l’union des forces de l’Axe Rome-Berlin décidée secrètement en 1936.





			Par ailleurs, Adolf Hitler est aidé dans son entreprise par la faiblesse de la France et de la Grande-Bretagne, qui veulent à tout prix éviter un nouveau conflit européen. Les deux puissances occidentales restent aveugles à la politique raciste, xénophobe et totalitaire du IIIe Reich et laissent le Führer se débarrasser des individus, qu’il juge inférieurs, et de ses adversaires politiques. En outre, Paris et Londres ne réagissent pas à la remilitarisation de la Rhénanie (région située à l’est du Rhin), clause pourtant essentielle du traité de Versailles qui garantissait la sécurité de la France. Enfin, ils restent inactifs devant le réarmement massif de l’Allemagne, qui viole une nouvelle fois les accords du traité. La faiblesse de la France et du Royaume-Uni permet également au IIIe Reich de concrétiser ses visées expansionnistes. Dès le 7 mars 1936, la Wehrmacht (l’armée allemande) occupe la Rhénanie, zone démilitarisée après le traité de Versailles. Quelques jours plus tard, Adolf Hitler rattache l’Autriche à l’Allemagne au cours de l’opération Anschluss. Mais la crise tchécoslovaque de 1938 laisse entrevoir à l’Europe les ambitions guerrières du régime allemand, qui désire annexer les régions où vivent les Sudètes (les Allemands de Bohême). Cette crise pourrait en effet embraser l’ensemble du continent, d’autant plus que la France, liée à Prague par une alliance militaire, comme à mobiliser ses troupes. Pour éviter la guerre, Adolf Hitler propose une médiation sur conseil de Benito Mussolini. 


			
Bon à savoir


			Présents en Bohême et en Moravie depuis le Moyen Âge, les Sudètes sont rattachés à la Tchécoslovaquie depuis le traité de Versailles. Au total, ce sont près de trois millions d’Allemands qui y vivent, rassemblés majoritairement le long de la frontière avec l’Allemagne. Au cours des années trente, les conflits s’accentuent et donnent naissance en 1933 au Parti allemand des Sudètes. Avec l’appui du IIIe Reich, ce dernier revendique le retour des Sudètes en Allemagne. Pour Prague, la situation est critique parce que les principales lignes de défense du pays contre l’Allemagne se trouvent justement dans les régions où vivent les Sudètes. 


			Au cours des futurs conflits, les Sudètes se révèlent de fidèles collaborateurs au régime national-socialiste. Après la Seconde Guerre mondiale, ils seront expulsés de leurs habitats par le gouvernement tchécoslovaque et trouveront refuge dans la nouvelle République fédérale allemande.
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